


P
antoum

 est une com
pagnie théâtrale créée en 2001, disposant d'une 

structure 
professionnelle 

dont 
l'équipe 

est 
com

posée 
de 

com
édiens 

professionnels réunis autour de M
atthieu Lerm

ite qui en donne la ligne 

artistique. 

L
igne artistique.

Le travail de la com
pagnie s’articule autour de trois axes :

U
ne 

sim
plicité 

scénographique 
(décor 

m
inim

um
) 

perm
et 

de 

privilégier le jeu afin de laisser le cham
p libre aux com

édiens pour faire 

vivre, sans lim
ites, un espace vide qu’ils rem

plissent de leur corps et de la 

parole du poète.

U
n travail basé sur une 

recherche dynam
ique et rythm

ique afin 

d’allier corps et texte et trouver ainsi sim
plicité et sobriété sans psychologie. 

Les indices nous sont fournis par le texte et donnés par  la parole, rythm
ée.

Pratiquem
ent, le rapport au public est le plus souvent en adresse 

directe : confidence, prise à parti, questionnem
ent, interpellation, autant 

d’élém
ents qui im

pliquent les gens venus assister au spectacle 
dans le 

spectacle m
êm

e. Il peut m
êm

e arriver que scène et salle soient confondues si 

besoin est. 

Le public est éclairé pour deux raisons : perm
ettre aux com

édiens de 

voir ses interlocuteurs, et aux gens de se voir entre eux. 

Le texte. 
« Il existe un livre, ce livre règle tout... C

'est un livre absolu. » J-L Lagarce.

« N
aître, ce n'est pas com

pliqué. M
ourir, c'est très facile. V

ivre, entre ces 

deux événem
ents, ce n'est pas nécessairem

ent im
possible. Il n'est question que de 

suivre les règles et d'appliquer les principes pour s'en accom
m

oder (...) » J-L L. 

Les 
règles 

du 
savoir-vivre... 

est 
une 

réécriture, 
un 

dialogue 
avec 

un 
traité 

des 

bonnes m
anières rédigé par la B

aronne Staffe 

(de son vrai nom
 B

lanche Soyer (1843-1911), 

une célibataire m
odeste et cloîtrée dans sa villa 

de Savigny sur O
rge) en 1889. Lagarce garde 

le titre, une bonne partie du texte et le ton 

général (ainsi que de nom
breux passages du 

N
ouveau savoir-vivre (Pour balayer les vieux 

usages...) de Paul R
eboux (1930)), m

ais le 

détourne en y glissant de sim
ples petits ajouts 

et en fait une critique au vitriol d'un m
onde 

vieillissant plein de form
ules toutes faites. 

Les règles du savoir-vire... 
est un m

onologue donné par « La D
am

e », 

édictant les règles à appliquer, car règles à appliquer et pas autre chose, en toute 

circonstance. D
e la naissance à la m

ort en passant par le baptêm
e, le choix des 

parrain et m
arraine, la com

m
union ou encore le m

ariage. 





D
e plus, les années 50 

sont, 
dans 

m
on 

im
aginaire 

d'enfants des 70's, le début de la 

m
odernité, 

des 
m

achines 

dom
estiques, 

des 
bonnes 

m
anières 

diluées 
dans 

la 

reconstruction de l'après-guerre, 

des chew
ing-gum

, des M
arlboro 

et du R
ock N

' R
oll. M

ais aussi, 

sous-jacent, de l'ém
ancipation de 

la fem
m

e, début de la fin de ce 

règne 
engoncé 

des 
bonnes 

m
anières. 

D
e 

cette 
litanie 

de 

choses 
à 

faire 
sans 

m
êm

e 
y 

songer. D
ésorm

ais la fem
m

e allait laisser de la place à son libre arbitre et un 

traité de bonnes m
anières ne suffirait plus à régenter sa vie entière. 

Le ra
pport public : l'ultim

e intim
ité. 

N
ous voulons pour cette m

ise en scène revenir à nos prem
ières 

am
ours (un tem

ps délaissé par le biais du travail autour des tréteaux et du 

m
asque) : le rapport privilégié au public. R

evenir à une adresse plus intim
e, 

toute en proxim
ité et presque en confidence. N

on pas pour se cacher des 

autres, non pas pour faire des m
esses basses et des cachotteries m

ais 

sim
plem

ent pour m
ieux se faire entendre, pour m

ieux se faire com
prendre. 

N
ous avons donc choisi de travailler ce spectacle pour une jauge 

extrêm
em

ent réduite et un intérieur habité. A
utrem

ent dit, nous voulons faire du 

théâtre chez l'habitant. En ville, on appelle cela du théâtre d'appartem
ent, par 

chez nous, nous aim
erions appeler cela « théâtre de ham

eau ». Le principe est 

sim
ple. La troupe vient s'installer dans la (grande) cuisine d'un habitant qui aura 

préalablem
ent invité ses proches voisins dans la lim

ite d'un vingtaine de 

personnes (en fonction égalem
ent de la taille de la cuisine). Si c'est l'hiver, on 

allum
e un feu, si c'est l'été, on laisse les fenêtres ouvertes pour faire rentrer le 

frais. Toute autre idée que la cuisine peut être réfléchie. 

   
La D

am
e installe alors son petit m

atériel et peut  com
m

encer à expliquer, 

encore et toujours la m
êm

e histoire à ces gens qui oublient finalem
ent l'essentiel 

de ce pourquoi ils sont toujours là après ces siècles 

passés : 
le 

respect 
des 

rites 
de 

passage 
qui 

m
anquent si cruellem

ent à nos sociétés m
odernes. 

C
ar 

on peut toujours renoncer à tout ! C
hoix et 

rien d'autre !

D
ans 

les 
villages, 

nous 
aim

erions 

égalem
ent jouer dans les 

lieux de passage, les 

lieux de vie de ces villages : les bars, les épiceries-

tabac-dépôt de pain-bistrots : les m
ultiples ruraux. Y

 convoquer un public 

fam
ilial, car je crois que c'est un texte à être entendu en fam

ille. 

B
ien entendu, dans un espace plus urbain, cela pourrait (re)devenir, de 

façon presque plus classique du « théâtre d'appartem
ent », de « m

aison », de 

« pavillon »...  



N
ous croyons toutefois que le théâtre en m

ilieu rural et au cœ
ur 

d'habitations 
rurales, 

pour 
un 

public 
souvent 

délaissé 
et 

ayant 
perdu 

l'habitude de se déplacer « au spectacle » peut perm
ettre une belle rencontre 

et sera toujours l'occasion, autour du verre de l'am
itié, d'un dialogue entre 

artistes et habitants. 

N
ous espérons renouer avec une tradition de l'oralité au coeur des 

bourgs et des ham
eaux, lorsque le conteur venait s'asseoir auprès de la 

chem
inée et convoquait toute la fam

ille. N
ous voulons égalem

ent assum
er 

l'im
age d'Epinal que cela véhicule. 

N
ous espérons, de par la proxim

ité du public et son petit nom
bre, un 

vrai dialogue, à l'intérieur m
êm

e du spectacle. 

Enfin, si le texte de Lagarce est évidem
m

ent, ém
inem

m
ent critique 

quant aux bonnes m
anières de cette D

am
e, pleines de faux sem

blants, 

rem
plies de solutions toutes faites et aujourd'hui inadaptées, il sem

ble 

égalem
ent déplorer qu'elles n'aient pas été rem

placées. 

Peut-être les cuisines de cette cam
pagne pourront-elles donner des 

em
bryons de réponse ? 

Peut-être le théâtre dans ces cuisines en est-il déjà un ? 

M
atthieu Lerm

ite. M
ise en scène

Entre 
1995 

et 
2002, 

il 
partage 

son 
tem

ps 
entre 

l’université et l’apprentissage du théâtre en région lilloise.

En 2002, il rencontre O
livier Turk et ensem

ble, ils créent 

Pantoum
. A

u sein de cette com
pagnie, il joue, dans 

D
eux, 

La 

M
astication des m

orts de P. K
erm

ann, Pour Rire pour passer le 

tem
ps 

de S. Levey. Il m
et en scène et joue dans 

The great 

D
isaster de P. K

erm
ann ainsi que Les Rats sont nyctalopes…

. de 

C
hristine B

ellon et Les Fourberies de Scapin de M
olière (théâtre m

asqué). 

D
epuis 2006, il participe aux créations de Ph. Pastot (C

ie Im
agin’action) : jeu m

asqué, 

écriture, chansons, jeu conté…
 En 2006, il m

et en scène La C
antatrice chauve  avec la C

ie les 

Zardents. En 2007, il intègre la C
ie L’arbre à N

om
ades (jeu m

asqué, échasses, arts de rue). Il joue 

égalem
ent le rôle d’O

xtiern dans la pièce du M
arquis de Sade.

Enfin, il rencontre la C
ie p'ti Tom

 avec qui il créera Le M
anège à m

éninges en 2012. 

C
arole H

obart. C
om

édienne

Elle com
m

ence le théâtre à Tours aux côtés de J-P 

D
avernon (Fin d'été à Baccarat et D

ram
es brefs de  M

inyana). 

D
iplôm

ée des cours Florent, elle crée, la C
ie du Tapage avec 

laquelle elle a  joué et m
is en scène La N

onna de R
. C

ossa et 

U
bu Enchaîné d'A

. Jarry.

Elle joue (et chante) dans Viva Verdi d'Eduardo M
anet, 

et dans D
irection C

ritorium
 de G

uy foissy par la C
ie qui va piano. Pour Pantoum

, elle 

est de la création de 
D

eux et de 
La M

astication des m
orts et joue Scapin dans 

Les 

Fourberies…
 et 

un Scapin en carton. Elle s'est form
ée au jeu m

asqué auprès de Luis 

Jaim
e-C

ortez et à la danse cubaine et a travaillé avec L'A
rbre à nom

ades. (A
rts de rue) 

Elle est aussi de l'aventure avec la C
ie P'ti Tom

 et en plus du M
anège à 

m
éninges, tourne actuellem

ent avec Les 3 m
ousquetons. 



C
V

 de la C
ie P

antoum

2003. D
eux de Jim

 C
artw

right,  m
.e.sc. O

livier Turk

2003 - 2004 : 115 représentations. Paris, A
rm

entières (59). 

2003. L’eau et les jardins, (lecture déam
bulatoire). m

ise en espace O
livier Turk 

Lecture théâtralisée à la m
édiathèque d'Ivry-sur-Seine. 2003.

2005. The G
reat disaster, de Patrick K

erm
ann, m

.e.sc M
atthieu L

erm
ite

2005 : Six représentations. Lille, villeneuved'A
scq, A

rm
entières.  

          2006 : V
ingt-et-une représentations. Paris, Lille, Proville, A

rm
entières, A

rras, A
uberm

esnil aux érables (76)

2010 : Six représentations. C
ognac, B

arbezieux (16), C
hez Fernand – Pantin (91)

2005. La M
astication des m

orts, de Patrick K
erm

ann, m
.e.sc O

livier Turk

Prem
ière étape de (dé)com

position : avril 2005 : Interclub 17 – Paris 17°

D
euxièm

e étape de (dé)com
position : avril 2007 : Six représentations Ivry (94), Parisis. 

2008 : H
uit représentations. A

rm
entières, Lille (59), A

uberm
esnil aux érables (76), A

lfortville (94). 

2008. Les rats sont nyctalopes m
ais ils ne savent pas lire. 

D
e C

hristine B
ellon. M

.e.sc M
atthieu L

erm
ite

6 décem
bre 2008 : C

om
m

ande de la m
édiathèque centrale de la ville de Tourcoing (59) à l’occasion de ses 

vingt ans. V
isite guidée-décalée et déam

bulatoire de 50’, jouée deux fois dans la soirée.

2011. Pour R
ire pour passer le tem

ps, d’après Sylvain L
evey, m

.e.sc. O
. Turk

(avec le soutien de C
ulture 3B

, de l'A
SE

R
C

, du C
onseil R

égional de Poitou-C
harentes et du C

onseil           

G
énéral de la C

harente) 

sortie de résidence : m
ars 2011 : L'Espinoa (16 ), La C

A
LE – cognac (16), M

oulidars (16)

2012. Les F
ourberies de Scapin de M

olière. m
.e.sc. M

atthieu L
erm

ite

(avec le soutien de C
ulture 4B

, de l'A
SE

R
C

, du C
onseil R

égional de Poitou-C
harentes et du C

onseil G
énéral 

de la C
harente) 

sortie de résidence : m
ars 2012. Q

uatorze représentations. B
arbezieux, C

ognac, Jarnac, M
ontm

oreau, C
halais, 

C
hâteauneuf sur C

harente, M
oulidars, C

hâteau B
ernard (16), B

ordeaux (33). 

2013 : Segonzac, Jarnac (16).

2013. U
n Scapin en carton d'après M

olière. m
.e.sc M

. L
erm

ite et C
arole H

obart

(création avec le soutien du lycée Louis D
elage de C

ognac ) : 

sortie de résidence m
ars 2013 : C

inq représentations. Lycée Louis D
elage, La C

A
LE (C

ognac - 16) 

2013 : Segonzac, M
érignac (chez l'habitant). 

2014 : C
ognac, Parthenay, R

eparsac. 

2014. Les R
ègles du savoir-vivre dans la société m

oderne 

           de Jean-L
uc L

agarce. m
.e.sc M

atthieu L
erm

ite. 
(avec le soutien du C

onseil G
énéral de C

harente, de la C
D

C
 de G

rande C
ham

pagne et de l'A
SE

R
C

-la 

C
A

L
E

)

C
réation m

ars 2014 : Q
uinze représentations. Lignières-Sonneville, C

riteuil, St Fort sur le N
é, St Preuil, 

Segonzac, Verrières, C
ognac, R

ouillac, G
ourville, G

enac, A
ngoulêm

e, M
areuil, Jarnac. 

2015. Le C
iné – B

outs de ficelle. U
ne attraction sensationnelle.  

           de B
ertrand C

hesneau et M
atthieu L

erm
ite. 

(avec le soutien du C
onseil D

épartem
ental de la C

harente et du lycée L
ouis D

elage)

C
réation m

ai 2015 : Six représentations à ce jour. Q
uinçay, Sauzé-Vaussais, B

eauvais, Les lucs sur B
oulogne, 

Jarnac.  




